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effet , dans la salle basse de la tour en face ; on passait une barre de fer
dans le dernier chaînon , et , du dehors , il n 'était plus possible de détendre
la chaîne . La fig . 1 explique cette manœuvre très -simple.

la tig . I : les

Dans la bftlisse on désigne, par chaînes, des pües
formées d ’assises de pierre ou de maté-

L. _ riaux résistants se reliant aux maçonneries
et ne présentant pas de saillies sur le nu des
murs . On ne trouve que rarement ce procédé
employé dans les constructions du moyen
âge . Quand les murs sont en maçonnerie
ordinaire , et qu’on veut les renforcer par
des points d ’appui espacés plus résistants ,
la chaîne de pierre forme presque toujours
une saillie extérieure , et prend alors le nom
de contre-fort . Cependant les constructions
rurales , militaires ou civiles , bâties avec
économie, présentent quelquefois des chaî¬
nes de pierre noyées dans les murs et ne
portant pas une saillie à l ’extérieur , mais
formant un pilastre intérieur pour porter
une poutre , une charge quelconque . Alors,
pour économiser les matériaux et pour
éviter les évidements , ces chaînes sont
appareillées et posées ainsi que l ’indique

pierres A formant boutisso, les pierres B parement exté-
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rieur , les pierres G morceau de pilastre sans liaisons ; ainsi de suite de la
base au sommet du mur .

Dans les constructions militaires de Normandie qui datent des xue et
xm e siècles , on rencontre des chaînes de pierre destinées à renforcer des
angles obtus lorsque les murs sont bâtis en moellons . Le donjon de la
Roche-Guyon en présente un exemple remarquable (voy . donjon ) .

CHAIRE a prêcher , s . f . Pupitre . Sorte de petite tribune élevée au -
dessus du sol des églises, des cloîtres ou des réfectoires de monastères ,
destinée à recevoir un lecteur ou prédicateur . Dans les églises primitives,
il n ’

y avait pas , à proprement parler , de chaires à prêcher , mais deux
ambons ou pupitres placés des deux côtés du chœur pour lire l ’épître et
l ’Évangile aux fidèles . On voit encore cette disposition conservée dans la
petite basilique de Saint-Clément à Rome et dans celle de Saint -Laurent
hors les murs . Dès le xue siècle , cependant , il paraîtrait qu ’outre les
ambons destinés à la lecture de l ’épître et de l ’Évangile, on avait aussi
parfois , dans l ’église, un pupitre destiné à la prédication .

Guillaume Durand , dans son Rational , s ’exprime ainsi à l ’égard du
pupitre 1 : « Le pupitre placé dans l ’église, c’est la vie des hommes par-
« faits , et on l’appelle ainsi pour signifier en quelque sorte un pupitre
« public ou placé dans un lieu public et exposé aux regards de tous . En
« effet , nous lisons ces mots dans les Paralipomènes : « Salomon fit une
« tribune d ’airain , la plaça au milieu du temple , et , se tenant debout dessus
« et étendant la main , il parlait au peuple de Dieu . » Esdras fit aussi un
« degré de bois pour y parler , et lorsqu ’il y montait , il étaitélevé au-dessus
« de tout le peuple . . . . On donne encore à ce pupitre le nom d’analogium ,
« parce qu’on y lit et qu ’on y annonce la parole de Dieu . . . . On l ’appelle
« aussi ambon , de ambiendo , entourer , parce qu’il entoure comme d ’une
« ceinture celui qui y monte . »

Mais le plus souvent c’était sur une estrade mobile que se tenait le prédi¬
cateur lorsqu ’une circonstance voulait que l ’on exhortât les fidèles réunis
dans une église ou dans le préau d’un cloître .

Les églises italiennes ont conservé des chaires à prêcher d’une époque
assez ancienne , des xm e et xive siècles ; elles sont en pierre , ou plutôt en
marbre , ou en bronze . Celle de la cathédrale de Sienne , qui date du
xm e siècle 2, est fort belle ; elle est portée sur des colonnes posées sur des
lions, et son garde-corps est orné de bas-reliefs représentant la Nativité. A
Saint-Marc de Venise, les ambons placés à droite et à gauche des jubés
affectent la forme de chaires à prêcher et sont composés de marbres pré¬
cieux, de porphyre et de jaspe . On voit également , dans l ’église San -

1 Rational , ou Manuel des divins offices , par Guill . Durand , évêque de Mende,
chap . l "r , parag . xxxiii . xm ' siècle . Trad . Barthélemy .

2 L’escalier est du xvr siècle . Cette chaire est placée dans le chœur et non dans la
nef.
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